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Appel à communications 
 
 
Instituant un partenariat régulier entre la France et le Bénin en matière de musicologie, ce colloque 

se déroule en 2026 pendant deux jours au Bénin autour de la question du rythme en privilégiant une 
approche transdisciplinaire. Il s’agit d’étudier dans un premier temps la relation intrinsèque du rythme 
dans les champs musicaux, artistiques, choréologiques, rituéliques, puis de comprendre son 
fonctionnement extrinsèque avec l’environnement naturel, les rythmes biologiques, physiologiques, 
sociologiques et cosmiques en interrogeant la question des épistémicides.  

Les communications refléteront la diversité des musiques endogènes et classiques, des diverses 
aires géographiques planétaires, des peuples et de leurs styles musicaux, entre tradition et création 
contemporaine, dans un contexte de globalisation et de transition écologique.     

 
Le rythme à la croisée de la musique, du texte et de la danse 
 
Le rythme, pris comme l’ordre du mouvement (du grec rheo, « qui s’écoule »), relie le sonore au 

corporel. Le rythme trouve « son berceau dans la respiration » (Rilke), la parole, le mouvement, dans 
l’alternance des jours et des nuits, des saisons, dans le mouvement des corps célestes (Hughes). 
Universel, il se présente comme une interface entre le corporel et les arts, dans la musique en particulier, 
sans frontière esthétique, géographique ni temporelle.  

Des célèbres “trois coups du destin” de la 5e Symphonie de Ludwig van Beethoven au phasing du 
minimaliste américain Steve Reich, des 4’33 de John Cage au métal progressif des Dream Theater, des 
chansons polyphoniques de Clément Janequin aux nouvelles générations de rappeurs français comme 
Favé ou Vacra, du jazz new-Orleans à la révolution du trompettiste-vocaliste Médéric Collignon, y 
compris dans les rapports paroles/musique du slam ou du théâtre musical de George Aperghis, le rythme 
irrigue les genres multidisciplinaires par la présence interactive de la musique et de la chorégraphie, des 
textes dits ou chantés. Organisation des durées ou motif-signature d’une danse, il engendre les concepts 
satellites de rythmique, de métrique, de tempo, de polyrythmie. L’objectif de ce colloque est de le relier 
de façon holistique au corps et au mouvement, et donc à d’autres composantes comme la danse. 

L’Afrique est un berceau fertile pour les expressions créatives liées au rythme. Dans les pratiques 
performatives béninoises, le rythme structure les discours, les mouvements et les mélodies. Le jeu 
chanté Ahannui ahannui, analysé par Bienvenu Koudjo, en est une illustration : texte poétique, 
déplacement scénique, geste dansé et logique mathématique insérée dans un jeu. Les travaux 
d’Apollinaire Anakesa Kululuka, à travers le concept de world music savante, proposent de penser le 
rythme comme enjeu de renégociation culturelle entre le global et le local. 

Cette complexité implique de croiser les savoirs musicologiques, littéraires, anthropologiques, 
sémiotiques. En Afrique comme en Occident, le rythme gagne à se concevoir comme articulation 



dynamique entre texte, geste et son. À la suite des travaux de Nicolas Darbon, qui explore les 
interactions sensibles entre sons, mots et gestes dans une logique de transdiction, le rythme est espace 
d’intersection poétique et politique entre les arts du dire, du faire et du corps. 

 
Musique et rythmes naturels : quels épistémicides ? 
 
Le colloque aborde aussi, en 2e journée, la question des épistémicides, très peu posée en 

musicologie. Sous ce terme, il faut entendre le processus de destruction-déconstruction des 
connaissances. Pour cette journée, le choix symbolique de la cité lacustre de Ganvié permet de percevoir 
concrètement les transformations culturelles liées aux modifications environnementales.  

Ainsi que l’explique le programme « antiAtlas des épistémicides » du Laboratoire d’études en 
sciences des arts (LESA) d’Aix-Marseille université, quatre catégories d’épistémicides peuvent être 
dégagées : les savoirs « détruits » ; les savoirs « confisqués », déplacés, réutilisés, interprétés ; les 
savoirs « occultés », tels que les pans de l’histoire non enseignés, censurés, et les savoirs marginalisés 
; et les savoirs « mutants ». Cette question n’est pas sans rapport avec les mouvements socio-politiques, 
les actions de domination, de colonisation, la modernisation, la spectacularisation et la mondialisation 
tels qu’étudiés au sein des laboratoires CRILLASH, Université des Antilles, et AZIZA, Université 
d’Abomey-Calavi au Bénin. 

Par rythmes naturels, il faut comprendre les rythmes biologiques, physiologiques, humains, 
environnementaux, et au-delà, les rythmes sociaux et les dynamiques d’accélération de la modernité. 
La musique est confrontée aux rythmes du monde qui l’entoure ; la transformation du monde moderne 
engendre les destructions et les (re)constructions naturelles et sociales de rythmes. 

Par rapport aux rythmes naturels, plusieurs formes d’épistémicides peuvent être circonscrites : 
disparition des musiques et des rythmes endogènes ; transformation et disparition des instruments au 
profit de technologies ; néantisation et résurrection des rythmes passés par l’esclavage, montrant la 
circulation des instruments dans le monde ; création d’œuvres contemporaines et rythmes socio-
biologiques. Les cérémonies funéraires ou les chants agricoles peuvent-ils survivre si l’on ne 
sauvegarde pas leur environnement socio-biologique ? Comment analyser les re-créations, les 
réinterprétations, les emprunts et les appropriations à partir de cet état de fait ? 

 
Axes du colloque : 
 
1. Corporalité et rythme : du son au geste  
2. Le corps créateur : expérimentations et créations contemporaines 
3. Disparition et transformation des rythmes endogènes et des instruments de musique  
4. Néantisation et résurrection des rythmes passés par l’esclavage 
5. Réflexion éthique sur l’action de l’homme face aux rythmes naturels.  
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Durée de la communication : 30 minutes.  
La proposition sera envoyée aux adresses suivantes : ezin-pierre.DOGNON@univ-amu.fr,  
dessagnesmarybel@hotmail.com, et assochrist@gmail.com, avant le 27 janvier 2026. Elle indiquera 
dans quel axe elle s’inscrit. Elle contiendra 300 mots maximum et sera accompagnée d’un court CV 
d’une page.  
Une réponse sera donnée le 15 février après l’examen des propositions par le comité scientifique. 
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